
GEOHGI MIHA ILOV 

U~E }'OIS ENCOJtE sun KJK()N 

Dam; Ies Thrnk'ischen &prachreste de D. Dctschew ( = Decev) 1, s. 
Kl:v.ovEc, « Siamm zwische11 dem bi;,;tonii>chen See und dcm Unterlauf 
de;,; Hcbroi> », on lit quc le :.;ingulicr <cKbt(uv [ist] auch ah; PN verwen
(}ct ». A cote de o Klxc..)v 'OpipEuc:; (oii d'ailleur:;; K\xwv Pst un cthnique) ct 
K[xwv l'eponymc des Cicones, on y trouve : (1) Hesych. : Klxw·1 · o K[.xwv 
'Aµ.u&&ovoc:; [ chez Del-cv fante c1 'impression : 'Aµ.u•J&oco'1oc;] ~v, o uoe:v 
ix'Lcnov npo&:::crn[~wv; (2) Hippona.x frg. 2 (1, 3. 77, 5 Diehl2): Klxwv ~·o. 
;-:17.vo~A-fJ-roc;, &µ.p.opoc:; xet.u"lj~, -rot6vo::: oocipv"fj:; x),ocoov f:z.wv; (3) IG 12, 8, s:·)a, 
m!R Imbros, ,')() : K[x(•)''; ( 4) 8EG 1, 126, a,n,-; Boiotien: K(xwv 'A&îjvixî:o[c:;]». 
Hon commentaire: <c DiP von 'VT. Thr. I 4;3 2 vorgcschlagenc Verbindung 
des Stammesnarnens mit gricch. :v.~xuc:; 'Kraft' von \Vz. k'iiiq-: k'eq-, 
\YP 1,334, wăre an sich moglich, wenn dt>r anlnuternlc Guttural sich im 
Thrakh;chen cntpalatali:-iierte. Gegen dicse ~foglichkeit spricht aber cler 
von derselhen 'YZ. ahgt>leitete PN l:txtc:;, da, l'I' die zu Nwartcnde Ent
pa1ata.lisicrung nicht :rnfweist. Vgl. elen pisid. PN Klxoc:;, K[xxoc; 
hC'i Sundwall LN 10.'>, die etr. cicu, cfounia und deren la.teiuische Fort
sctzu11gen Gigennius, Gigia, Ciclia bei Schulzc ZGLE 273 ». 

Dans ec conunentaire, il y a un tas de choscs perimeeR, commc on le 
Yel'l'rt, plm; bas. {;pppnllant, rnalgre Ies etudes qui ont paru apres Dccev' 
Ies Pontes Historiae Thraciae Thracnmque 3 prespntent, :-;ans aucune hesi
tation, le fragment .'> d'Hipponax, clam; le contexte de Tzetze:-;, emprunte 
a Dichl 2

: 

l]v Biicpv'l)v ol le:pe:i:<; -;ou 'HHou f,-;ot µ.civ-;e:ti; xcxl µ.ocyot, oii; 1jv xcxl o Xpucrrii;, cr-;e:cpcxvou
µ.e:vot e7tope:uovTo, xcx1>wi; 81JAoi: xcxl 'l7t7twvcx1; E:v TWL xcxTiX Bou7tliAou !ciµ.~<LlL • Klx<Llv 
B'o 7tCX\18~A1J'îO<; ăiµ.µ.opo<; XCXU'l)i;, 7GL6v8e: Bciq;v'I)<; x/,iiBov if.x_Nv - - - ouBev ixtcrto\I 7tpone:cr7tl~'""• 

qui est traduit (en bulgare, d'ou je lC' traduis en fran<_;ais): «Kikon, com
pletement detruit, mouette infortunec [sic], portant tellc branche de lau
rier ... ne prophetisant rien de bon >l • 

• J e risque dt> repeter des choses deja dites, mais puisqu'il existe encore 
des opinions contradictoires au sujet de Klxwv et de l'appellatif qui l'accom
pagne, je me suis permis de reprendre la question. 

A mon avis, le probleme' doit etre traitc de h fac;on suivantc: (1) 
!'origine de l'ethnonyme Klxovec:;, d'ou est tire le nom de leur eponyme 
K[xwv, et (2) l'origine de l'anthro1JOnyme Klxwv: thrace ou non. 

L'originc de l'ethnonymc, comme la plupart des ethnonymes, rcs
tera au moins discutable. On voit quC' Deecv allegue des arguments et 
des parallelcs qui ne sont pas accC'ptables ou decisifs : la depal11talis~ttion 
des gutturales au commencement du mot, le 1approchement des noms 
pisidiens, etrusques, etc. - je reviendrai ci-dessous a certains de ces 

1 D. Detschew, Die Thrakischen Spracl1reste, \Vicn, 1!!57. Zweitc (unvcrandertc) Auflage 
1976 (infra : D. Decev). 

2 W. Tomaschck, Die alten Thraker, Wien 1893-1894=unveriindertcr Nachdruck, Wien, 
1980 (infra: W. Tornaschek). 

3 Izvorî za istorijala na Trakija i trakite = Fontes Historiae TJ1raciae Tliracumque, 
Sofia, I, 1980, 67. 

StCI XXIV, Hl86, Bucureşti, p. 19-24 
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20 GEORGI MlllAILOV 

noms. Je laisse de cote ce qui est dit apres lui a ee sujet, car tout reste dans 
le domaine des hypothcses 4 • D'ailleurs, l'etymologie de Kb<ove::; e8t sans 
importance dans notre cal', bien que je soiR Reduit de dire des maintenant 
que le rapprochement du grec xî:xu:;, auquel je m'arreterai encore une 
fois plus baR, n'est pas prouvable d'une fai;on definitive. 

Donc, il reste le probleme : le nom propre K[xcuv est-il le nom de 
l'eponyme ciconien, rcRpectivement J'ethnonymP, employe comme an
throponyme ~ 

Le nom propre K[xw'' est explique, en commun avec K[xxcuv et 
Kî:xo:;, par F. Bechtel 5, comme appartenant a xî:xu:; 'fort', et il met 
ces noms dans la categorie 'fort et faible'. I„e RenR de l'appellatif est cer
tain, ce qn'on ne peut pas dire de son etymologie. Bien que nous soyon8 
habitues a des etymologies inconnues ou incertaines et que l'etymologie 
de xî:xu:; ne soit d 'aucunc importance pour notrc propos, je rappelle
rai qu'elle n\'st pas encorc etablie d'une maniere incontestable. F. Bech
tel supposc une forme * x~xf o:;, comme f ixcn·fo:; a (f) 1fo·ru, ce qui ne 
llOU8 aide pa8 beaucoup. Chez Boisacq 6 , il -:.· a des etymologie:-; erronee8. 
Van "\Vindekem et V. Georgicv 7 proclament le mot pour pelasgique 
et le rattachent a l'anglais quick, etc. Enfin, :-;clon Hj. Frisk et P. 
Chantraine 8 i1 n'a pas d'etymologic. Cependant, a part l'etymologk,, 
on peut constater que l'appellatif xî:xu:; n'eRt pas trei\ rare: on le trou
ve dans l'OdyRsee, leR hymncs homeriqucs (h. Aphrodite), Alcce 9 , Es
chyle, et a cote de lui: &-x"Lxu:; 'sam force' d<tnil l'Ody:-;see, Eschyle, 
Hippocrate, et le verhC' x"Lxucu=tcrxucu chez Herodicn10 • 

Apref\ F. Bcchtcl, le nom n'a pa;,; beaucoup attirc l'attention de;,; sa
vants, et jc ne pcux pa;,; tombcr d'accord avcc 0 . .1\lasl'on n que « on admet 
en general qu'il signifie simplement le 'Cicone' d'apres la peuplade thrace 
des K[xove::; ». 11 accepte que l'anthroponyme K[xcuv, connu dans lcs 
inscriptions, « doit etre l'ethnique entre dans l'onornastique, sans quc 
l'on doivc supposer pour tom; les porteurs de ce nom une origine effecti-

4 V. Gcorgiev, Trakitc i telinijat czik, Sofia, 1977, 2()7 (dans le res. fr. : Les Tlrraces el 
leur langue, 294) explique KExwv el xi:xu<; d'unc mcme racinc *g"lg-u- avec delabialisation ct 
mutation des consonncs ('Lautvcrschiebung'). Sur cette racinc indo-curopeenne, voir note 7. 
Pourle manquc de pcrspcctives dans l'interpretation etymologique dC' cc nom, cf. egalemcnt 
I. von Bredow, in Contributions au I \<'° Conyres international de tlrracologie, Sofia, 1984, 50. 

6 F. Bechiei, Die lristorisclren Personennamen des Grieclrisclren bis zur l\.aiserzeit, 1-lallc/S., 
1917, 487 (infra: F. Bcchtel). 

6 E. Boisacq, Dictionnaire t!tymologique de la langue grecque, :ic cd., Paris, 19:18, s. u. De 
l'etymologie de \V. Tomaschek ct de Walde-Pokorny, voir la citatiou de D. Dccev, ci-dessus. 

7 A. J. Van Windekcns, KZ 74, 239 sqq., V. Georgiev, Trakile (cit. note 4) et 1111/roduc
tion to lire llislory of lire Indo-European Languages, Sofia, 1981, 101. Sur la racine g"ei- et 
g'Jefa-: u"(i)ie: u"(i)io- : __ qYl-, souvent elargie avcc -u-, '!eben', sous la forme g1'l-, avec Ic suffixc 
indo-europeen -g-; u"ig- (utilisee pour l'etymologie pelasgiquc) : •ahd. qui!lr und quek, 'leben
dig', nhd. keck, schweiz. check 'stark, fest', etc.• J. Pokorny, lndogermanisches etymologisches 
Wiirterbuch, I, 1959, 4G7 - 468. 

s Hj. Frisk, Griechisches etymologisclres Worterbuch, I, 852: • Unerklărt. Verfehlte idg. 
Etymologie bei B[oisacq]. Nach v. Windekens ( ... ) pelasgisch », P. Chantraine, Dictionnaire 
elymologique de la langue grecque, Hisloire des mols, Paris, 1970, 531 : •Pas d'etymologie. Hypo
theses 'prehclleniques' non fondees •. 

o • douteux • Liddell - Scott - Jones, A Greek-English Lexicon, s.u., mais voir Poetarum 
Lesbiorum Fragmenta, ed. E. Lobel et D. Page, Oxford, 1955, ad fr. Z 91. 

io Voir Liddell - Scott - Jones, Hj. Frisk et P. Chantraine. 
11 O. Masson, Fragments du poete Hipponax, Paris, 1962, 106 - 107. 
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UNE FOIS ENCORE KIKON 21 

vement thrace » et que l'interpretation de F. Bechtel est« beaucoup moins 
naturelle » 12 sans pourtant offrir des arguments. Au contraire, P. Chan
traine (s. xi)<uc:;), qui connaissait tres bien l'ouvrage d 'O.Masson, souscrit 
a l'opinion de Rechtel; de sa part, L. Zgusta 13 s'oppose a l'interpre
tation micrasiatique (acceptee par D. Decev) en acceptant l'cxplication 
-Oe toute la 'Sippe' du grec. 

Voici la liste de Bcchtel (je signale aussi Ies nouvelles editions) : 
K(xwv: Xe:tµe:u[c:;] K(xw[voc:; Aocxtoc8l)c:;] IG II 961 ( = II2 1953); Xe:tµe:uc:; 

(K)(x(w)voc:; (MIKONOL Rangabes, co1T. Kochler) Aocxtoc8l)c:; ib. 2267 
( = II2 6635) (357 /6 av. n.ere). 

K(xxwv: 'ApLcrTwv K(xxwvoc:; Me:yocpe:uc:; IG IV !J26.45 (=IV 1 2
, 71.45) 

(ca 300 av. n. ere). 
Ki:xoc:;: Nt:dwv Xotplj&e:v K(xou, a E1etrie, IG XII 9, 221.1 (Ille s. av. 

n.ere). 
A cette liste, îl faut ajouter: 

K(xwv: (1) K(xwv, a Imhros, IG XII 8, 83.a 3014 (fin IVe - debut 
Ine s.av. n.cre), cite par D. Decev. 
(2) K(xwv 'A&lJvoci:o[c:;], vainqueur aux: Amphiaraia en Beotie, SEG 1, 
126.41 (335/4 av. n. ere), cite par D. Decev. 
(3) K(xwv 'AcrqiAcX.3oc (sic, peut-etre pour 'AcrqiocJ.oc3oc) 'A7tof..Awv(w, 
a Lato en Crete, I. Cretieae I, 146 n. 44.4-5 (verR ier s. de n.ere). 
Selon l'ed. l\L Guarducci15, la lecture des lignes 4 - 5 mit « incer
tissima », mais je ne Rais pas si cette rcmarquc se rappo1'te a K(xov 
d 'une maniere decisive. 

Ki:xoc:;: Kî:xoc:;, en Phrygie-Pisidie, L. Zgusta (d'apres .J. R. S. Sterett, 
The Epigraphical ,Journey to Asia J.lf inor, 1888, 72 - 7 5 ). 

KLxxoc:;: K(xxoc:;, en Phrygie-Pisidie, L. Zgusta (d'apres Sterett, 
ibid. 72 - 75). 

Ki:xtc:; f.: (1) Ki:xt l:o:crii MtÂlJcrLoc, a Thebes, Arch. Ephem. 1934-1935, 
Chron. 9, n. 113, cf. L. Robert, N oms indigene8 de l'Asie 
1l1 ineure greno-romaine, Paris, 196.3, 521. 
(2) Ki:xtc:; l:x.67tou MtÂlJcrLoc, a Athenes, M. Mitsos, Geras Kera
mopoullou, 513 n. 11 (non uidi), cf. L. Robert, op. cit., 521 note 6. 
Dans Souda (ed. Ada Adler) 011 lit: K(xtc:; <>voµoc x.uptov. ă &3i::Âq>oc:; 

12 Op. cit., 107 note 1. 
1 3 L. Zgusta, J([einasiatische Personennamen, Prag, 1964, 606 avcc Ia note 109. 
14 Dans Ia meml! inscription, col. c 39, figure un M&.?wv. L'inscriplion (fragmcntce), ou 

··se trouvcnt ces Ktxwv ct .\1oc?WV, rcpr~sente une liste de caractere indetcrminc ou sont 
~onservcs Ies noms de 51 personnes sans patronymes et de Iaquelle l'cditeur Friedrich cerit: 
• Catalogus nominum diuersis temporibus saec. IV excuntis et saec. Ill ineuntis inscriptorum; 
mystarum? peregrini enim insunt. Ktxwv et M<i?WV ad oram Maronitarum referenda sunt 
et BouxciTnic; [deux fois inscrit, col. c 41 et 42] ad Boeotiam •. Cependant D. Deccv a 
incorpore Klxwv dans son recucil, mais n'a pas prisMocpwv: ii n'a reuni s. M&;iwv, Maro (P· 289) 
que Ies cas provcnant du territoire thrace en argumentant avec raison: • Ich ilbergehe 
die andere Bclege filr die Verbreitung dieses PN, da er auch bei den Griechen und den Riimern 
begegnet • (contrairement a W. Tomaschek II 2, 22 : •M&.pwv findet sich, nach dem homerischen 
Vorbilde (sic], bis in die spăteste Zeit als Eigenname •, ce qui est comprchensible pour 
l'epoque des debuts des etudes thraces). Sur Ie nom grec, voir F. Bechtel 295 (oit figure un 
Mocpwv Aocxe:8octµ6vtot; (Ilie s. av. n.ere), qui evidemment ne peut pas porter un nom thrace). 
Donc M&.pwv de notre inscription doit etre pris egalement pour un nom grec, et de celte 
la~on ii sape davantage )'origine thrace de Klxwv. 

15 Cit. note 9. 
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22 GEORGI MIHAILOV 

'At-xixlou. Ce texte a tl'Ouve sa place dans l'euitiou de Lobel-Page, fr. Z. 91
1 

que je cite textuellcment: « Kbrn; (i) Cyrill. lex. (Cr. A.P. iv 185); (ii) Suid. 
in v.; (iii) Et. Jfag. 513.32; (iv) Et. Gud. 322.5 ( =Cr. A.P. iv 35). ă &aet-cpo~ 
'AAXIXLQU (i), (ii), simm. (iii), (iv). porro praebet (iv) ă ... 'At..xixî.'oc; oµo[wc; 
'Oµ-fipcp -rov tcrzupov xlxuv xix/..ef:. genit. Klxtaoc; eiat, cf. Scrg. EmeR. 
Em-r. /,voµ. xixv. (p. 9 Hilgard = Cr. A .P. iv 337) ». 

Enfin, on tl'Ouve un Klxxoc; dans Soucfa 8. Kkoµ-fi8"flc; 'Acr'ru;ro:).ca
Elic;, Klxxo11 -rov ·'Emaixuptov &r.ex't"etvev Ev "TI nuyµ?î. Dam; Pape -B., le 
nom est enreg-btre 8ous la forme Kb~wc;. Cettc histoire se trouve racontee 
chez Pa,1rnanias VI, 9, Ci - 7, mais la l'hormrw porte le nom "lxxoc;: 
-:-n aE: 'OJ..uµmrlat rn ( = 71 Ol.) npo 70'.U'C""flc; ( = 72 Ol.) Kt-eoµ-fi8riv yO'.dv 
'Acr't"Ur.ct/..1ueoc wc; "Ixxc:1 ;:ux-reuc01v &vapt 'Em8crnp[0 7011 "lxxov oc1rnx7d•1ete•1 
Ev -r?î µrkx'fl· 

Comme formation, Klxw1, tire d'un theme en -u-, n'a rien d'etrange: 
clP (f) &cr't"U on iL "Acr't"W'I (a cote de 'Acr't"eocc; -[etc; -[cuv etc., voir :F. Bech
te l, 88). de y),uxuc;- r).'JxC>lV (ib . .'>10), ele aptµuc;- ilp[[LWV (ib., 500), etc. 

Pom· prochtrrn:r Klxw1 thrnce d. l'expliquer commc ethnique cntre 
dans l'anthroponymie - tels cas sont connus-, il faut nier son appartc
nance a la 'Sippe' itYec Klxxwv, Kixoc;, KlxxQc; et IGxtc; (Kl- Soucla et 
Lobel - Pa.ge), ce qui n'est pas possible. Ce n'est pa8 possible, car la ge
minec -xx- dans Klxxc0v restera inexpliquee. La gemination apparaît 
non seulement dans des noms abrege8 (di- ou monothematiqueR), rrnri8 
egalement dan8 d'autre8 form~ttions 16 • 

Pour Ies doublets. KLv.wv: Klxxw11 (de x.~xuc;), on peut alleguer par 
. exemple Bh·wv: BlHwv, f. BtHw (~[oe;, Bechtel, 94 - 96); II0J..eµw1, f. 
Ilo/..e:µw: Ilo).eµµw (m'..l.eµoc;, ibid., 374 - 375); L't"p:hwv, f. L't"pot<;>~: 
L't"pOCHLc;, L"'t"pOHW ( cr-rpix-r6::;, ibid., 304 ----;- 305) ; Aocµtc; : Aocµµoc;, f. Aocµ(.L6> 
(de /..otµo-, apparente a Âotµup6c;, ibid., 27 4) ; Mel.wv : MeAJ..wv ( µe/..et, ibid., 
304 - 305) ; I:&evwv : L&evvtc;, ~-fh:vv Laotc;, ~&e:vve:uc; ( cr&evoc, ibid., 398 -
401); etc. La gemination -zx- (qui nous interesse ici) apparaît solwent 
dans des hypocoristiques en .! xxixc;, f. -x:v.w cle8 noms, dont la, seconde 
partie cornmence par un -z-: -x/..!fjc;, -xpoc't""fl::;, -xpl't"oc;, -xua"flc;, etc., par 
ex. 'Avap6xxotc;, f. 'Avapo:v.xw (Bechtel, 48), Llocµ6xxocc; (125), Etcplx.x.xc; 
(215, ad Etqnc;, voir rnon comnwntaire Bull. Musee national Varna, 
13 ( =28), 1977, 145 n. ,'3), Me:vexxix::; (308), Nocucr[xxixc; (327), Ile:phxa.:c; 
( =<I>-, 444), <l>tAâxxocc;, f. <l>t/..oxxw (448), etc. (D'autres geminations, 
par ex. -vv-, Kot/..ovvw: Kct),6v~xoc; 322; -H-, NtxoHw: Ntx6nµoc;, 322;. 
etc.) Naturellernent, daw; tous ces types, Ies analogies jouent un grand 
role. 

Je pense qu'un certain poids en faveur de !'origine grecque de Klxwv 
a egalement le fait que Ies nomi:; de la 'Sippe' ne se rencontrent point dans 
Ies pays thraces, rnais en Grece continentale et insulaire et en Asie Mineu
re. Naturellement, il existe la pratique largement repandue d'employer 
des noms heroi:ques et mythologiques, mais l'eponyme des Cicones n'appa
raît pas dans un mythe celebre pour que son nom soit employe au dehors, 
du pays ciconien, et en general au dehors de la Thrace, et, en plus, c'est 
l'eponyme d'une tribu antigrecquc d'apres la mythologie (l'Odyssee). II 
faut reconnaître cependant que si apres Herodote le nom de la tribu des. 

i• E. Schwyzer, Griec/1isclle Grammatik, I, 636 - 637. 
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UNE FOIS ENCORE SUR KIKON 23 

Cicones disparaît des sourcc8 historiqucs, il s'est maintenu dans la poesie 
.a cause de l'interet pour l'ancien et l'exotique (c'est par Kbccuv 'le Cicone' 
qu'on qualifiait Orphee; Ies lexicographcs commc Etienne de Byzance, 
ou des auteurs comme Strabon ne transmcttent qu'une tradition litte
raire, voir Ies passages chez D. Decev). 

J'ai dit plu8 haut que F. Bechtel range la 'Sippc' de Klxcuv dans fa 
·categorie 'fort et faible' (« stark und schwach »,a cote de 'grand et petit', 
~beau et laid' etc.): "fox.upoc;, -loci:;, -lcuv (1.crzup6c;), ~puTcuv (*3puT6c;: ~pu6v 17 ), 
LTkcuv (lat. stipes, etc.), 'AA.dv'YJ ( &1..e:LV6v· &cr&e:vec;, Ae:7tT6v He8ych.), aux
quels il faut ajouter lc8 noms tin~s de cr&evoc; 'force' (ibid., 398 - 401) 
-ou de ~loc 'force physique, violence' (ibid., 93-94, le type BL-ocvcup, etc.). 

Tout ce quc nous avons dit jm;qu'ici, nous conduit, je crois, a la 
·ConclusioR. que l'anthroponyme Klxcuv ne devrait pas etre explique 
par le th:mce, mais commc un nom grec qu'il ne faut pas confondre avec 
l'etlmonyme Klxcuv. Dans cet ordrc d'idees, je voudrais rt1ippeler qu'il 
existe a~ms plusieurs langucs des noms proprcs qui presentent des forme:;; 
identiques ou tres proches, mais n'ont pas la meme origine. 

M~1intenant revenons au fragment hipponacteen Klxcuv o 7tocv
~~A'Y)Toc, ocµµopoc; xocu'Y)i;, ce « Kikon, completement detrutt, mouette 
malheureuse ». Deja Diehl2, auquel, comme je l'ai dit au debut, Ies Fontes 
·ont emprunte le texte, avait fourni toute la documentation, oit figure la 
·conjecture de Jung : ((an latet KOCU'Y)c; Lydorum = te:pe:uc; ~ », a la suite, 
de la. decouverte de Ramsay et Buckler-Robinson 18 que dans Ies in
scriptions de Sardes le feminin xocue:Lv (ace., d'un nom. *xocue:Lc;) signifie 
"pretresse', d'oit la conclmdon que le masculin doit etre xocu'Y)c; et c'est 
justement le mot qu'on a chez Hipponax. Il est curieux que Diehl2 ne 
s'est pas rendu compte que xoti'.i'Y)ţ n'a aucun sens ici. Le probleme a ete 
de nouveau elucide par K. Latte 19 et repris un peu plus tard par O. 
Masson 20 qui remarque: « souvent meme on a corrige xocu'Y)c; [chez 
Hipponax] - donne par trois sources independantes - en xocu'YJţ ». Le 
mot lcaves apparaît dans plusieurs inscriptions lydiennes, textuellement 
citees par O. Masson21, et du lydien il est entre dans l'ionien micrasiatique, 
tout a fait comme le mot 7tocl..µuc; 'roi', duquel on lit dans Ies scolies a 
Lycophron 690 : ~ 3E: l..eţLc; ecrTtv 'lwvcuv xoct x_pljTocL TocUT?J '17tm7>vocţ, ce 
qui est atteste dans plusieurs fragments. Donc il n'y a rien d'anormal de 
trouver xocu'Y)c; chez Hipponax, si en plus le feminin xocue:Lc; a subsiste 
encore au ne siecle de n. ere dans Ies inscriptions grecques de Sardes. 
Pour terminer avec Ies etudes sur xocliYJ~ - xocu'Y)c;, je signalerai que le 
probleme a ete traite une derniere fois par O. Masson dans son etude 
sur Hipponax 22

, oit il s'occupe egalement de ce qui doit etre considere 
·Comme fragment d'Hipponax et de ce qui appartient au texte de la source. 

17 Cf. P. Chantraine 298 s. 8pu6v. 
18 AJA 17, 1913, 362 - 363, d'ou IGRom. 4, 1755. Maintenant toutes Ies inscriptions 

·de Sardes dans Sardis VII 1 (1932), nn. 51.3; 52.2; 53.4; 54, citees dans l'ouvrage d'O.Masson, 
liipponax (cit. note 11), 108, note 2. 

u Philologus 97, 1948, 39, 42 - 44. 
30 • Lydien kaoes (KIXUl)~) t, Jahrbuch fiir kleinasiatische Forschung 1, 1950-1951, 

182 - 188. 
81 D'apres Friedrich, Kleinasiatische Sprachdenkmâler, 1932, 108 sqq. 
aa Cit. note 11, el. aussi P. Chantraine, 503 sq. s. u. 
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24 GEORGI MlHAILOV 

Donc ce K(xwv etait non seulement un 'pretre', mais aussi un 'devin'" 
(µ1iv·nc; 23) qui ne prophetisait rien de bon 24, c'est-a-dire, 1m, rien 
de vrai. Pour couper court, je me refererai au dernier ouvrage d 'O.Mas
son 25

) : « Kikon est un personnage que l'on retrouve ailleurs chez Hippo,
nax, 78.7; 102.17; 118.14; cf. 151. 11 apparaît comme un devin, mau
vais prophete, parfois associe a d'autres personnages dont se moque le 
poete, comme Kodalos et Babys, 151 » 26 • Plus tard, on a fait de lui le fils 
du celebre devin Amythaon, comme on l'apprend de Hesychius: ă K(xwv 
, Aµu&iXovoc; ~V. ou8ev ixfotov 7tpo&e:C17tL~(l)V. 

En guise de conclusion sur ce point, je dirai qu'il faut enfin renon
cer a la (< mouctte infortunee I). 

Janvier 1985 
6, rue Oboriste 
HG - 1504 Sofia 

23 cr. le texte de Tzetzes cite au debut de cet article: o! !tpt!c; -rou 'H:A(ou i'i-rot µcivnLI; 
xOl! µciyot, et chez le meme auteur: K!xwv llvoµOl µcivn<ilc;, cite aussi chez Diehl 2• Voir tout 
particulierement K. Latte (cit. note 19). 

iW Cf. µciv-rtc; xOlxwv li., I, 106. 
2& P. 106 (cit. note 11). 
29 C'est probablement la qu'il faut chercher )'origine de l'expression Ktx6vtov llpvtov 

dans Souda, dans Jaquelle on pourrait voir un proverbe: ol'oiseau ciconien • = •presage, pro
phetie de Kikon •, c'est-â-dire mauvaise prophetie, Clpvtov (Clpvu;) employe dans ce sens, voir
I .iddell- Scott- Jones, s. uu.; pouroU81:v Olfoto11, cf. le contraire: Ol[a(Ol llpvtc; Pindare, Nim. 9, 18. 
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